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Compte     rendu     de     l  '  assemblée     générale     du     comité     départemental     de  
spéléologie     de     Meurthe-et-Moselle     (C.D.S.     54)  

L'assemblée générale du C.D.S. 54 s'est tenue le samedi 23 février 2013 dans la salle de
réunion de l'office municipal des sports (O.M.S.) de Nancy, en présence du président de la
LISPEL (Ligue spéléologique lorraine) et de 10 représentants élus des clubs sur 15.

En 2012, le C.D.S. 54 a rassemblé 140 membres, répartis dans 6 clubs, soit 47,9 % des 292
licenciés de la LISPEL et 1,8 % des 7 677 licenciés de la F.F.S. Les effectifs ont augmenté de
plus de 10 % entre 2011 et 2012, et le C.D.S. 54 est classé au 18e rang national en terme
d'effectifs.

Dans son rapport moral, Cyril Wirtz, le président, se félicite de cette progression des effectifs,
qui dure depuis 2010. En 2012, plusieurs actions ont été menées :

- 187 personnes ont été initiées à la spéléologie dans les grottes de Pierre-la-Treiche,
grâce à 7 cadres.

- Le C.D.S. 54 s'est associé à la LISPEL pour l'organisation de l'accueil de l'assemblée
générale de la Fédération française de spéléologie, qui s'est tenue à la Maison
régionale des sports de Lorraine à Tomblaine. Lors de ce rassemblement, l'exposition
photo du C.D.S. 54 a été présentée aux visiteurs.

- Une opération de secours a eu lieu au Spéléodrome de Villers-lès-Nancy en décembre,
en partenariat avec une équipe de pompiers du GRIMP.

- Le C.D.S. 54 a participé au financement d'une formation (stage pompage) pour un
membre du comité, ce qui permet de renforcer l'équipe secours départementale.

Le trésorier présente le bilan financier et le compte de résultat suivants au 31 décembre 2012
pour l'exercice 2012.

Bilan     financier     2012     au     31/12/2012  

A C T I F P A S S I F

Livret d'épargne (BPLC)
Compte courant (BPLC)
Livret A (La Poste)
Produits à recevoir

7 201,68 €
3 064,41 €

8,55 €
331,00 €

Report des exercices
Résultat de l'exercice 2012
Charges à payer
Provision

6 022,71 €
-109,56 €

2 612,89 €
2 079,60 €

T O T A L 10 605,64 € T O T A L 10 605,64 €
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Compte     de     résultat     2012     au     31/12/2012  

P R O D U I T S C H A R G E S

Quote-part LISPEL
Produits financiers
Subvention CG-54
Subvention CNDS
Stages vacances
Location casques
Reprise sur provision
Opération secours
Dons-Abandon de frais

774,48 €
277,91 €
500,00 €
950,00 €

1 346,00 €
90,00 €
0,00 €

2 400,00 €
0,00 €

Cotisations
Frais de fonctionnement
Publications & frais postaux
Aide clubs (tête de réseau)
Stages vacances
Commission secours
Achats de matériels
Mise en provision (casques)
Mise en provision (tél. sec.)
Retard paiement stages 2011

42,00 €
116,81 €
78,65 €

342,40 €
665,70 €

2 609,89 €
186,50 €

1 260,00 €
1 100,00 €

46,00 €

6 338,39 € T O T A L 6 447,95 €

Résultat de l'exercice -109,56 €

Les vérificateurs aux comptes présentent leur rapport, indiquant la bonne tenue des comptes
par le trésorier, et accordent leur quitus pour le vote.
Le résultat du vote des quitus est le suivant (10 votants sur 15) :

- rapport moral : unanimité.
- rapport d'activités : unanimité.
- rapport financier : unanimité.

Le budget prévisionnel suivant est adopté pour 2013 :
P R O D U I T S C H A R G E S

Quote-part LISPEL
Produits financiers
Subvention CG-54
Subvention CNDS
Stages vacances
Location casques
Reprise sur provision
Opération secours
Dons-Abandon de frais

700,00 €
125,00 €
500,00 €

1 500,00 €
1 100,00 €

100,00 €
2 360,00 €

0,00 €
0,00 €

Cotisations
Frais de fonctionnement
Publications & frais postaux
Aide clubs (tête de réseau)
Stages vacances
Commission secours
Achats de matériels
Mise en provision (casques)
Mise en provision (tél. sec.)
Expo / Panneau PLT

50,00 €
175,00 €
250,00 €
250,00 €
400,00 €

1 500,00 €
1 500,00 €

800,00 €
460,00 €

1 000,00 €

T O T A L 6 385,00 € T O T A L 6 385,00 €

Résultat de l'exercice 0,00 €

Pour le C.D.S. 54,
Marie MARTIN,
secrétaire de séance

Notes sur les oolithes
Par Jean-Baptiste PEREZ

Dans le précédent numéro, nous avons parlé des oolithes, particulièrement de l'oolithe
cannabine du Bajocien.  Voici  quelques précisions sur les oolithes,  constitution et  formation,
basées sur des observations personnelles et une bibliographie volontairement traditionnelle. Le
but de cet article est de donner des notions aux profanes sur la formation, la composition des
oolithes,  sachant  que  les  progrès  de  la  science  ont  probablement  fait  évoluer  les
connaissances. Notons que depuis l'arrêt de l'exploitation des mines de fer, l'Aalénien n'a sans
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doute plus guère fait l'objet d'études. Une des dernières thèses,  à priori,  consultée date de
1961 ; son auteur est Louis Bubenicek.

Les oolithes actuelles se forment sur des hauts fonds en « mers » chaudes, soumises
à une forte évaporation, peut-être aussi dans d'autres sites, mais il faut un apport de calcium,
un milieu agité, et donc une énergie relativement forte.  VATAN (1967) cite la Méditerranée, au
large de Suez et des côtes Tunisiennes et le Grand Lac Salé aux États-Unis d'Amérique. Le
dépôt se fait sur des débris, bioclastes très souvent, parfois grains de quartz (MORET, 1967).
C'est de l'aragonite tangentielle qui se dépose, c'est à dire que les cristaux ont leur axe 2 du
système  orthorhombique  tangent  à  la  surface  arrondie.  La  taille  des  oolithes  est  petite
(millimétrique) et  dépend  de  l'intensité  des  vagues,  les  oolithes  ne  pouvant  plus  être  en
mouvement à partir d'un certain poids. L'oolithe cannabine (photo 1), étant la plus grossière
connue dans la région, indique un milieu marin très agité, avec certainement de grosses vagues
évidemment en mer chaude.

Photo 1 :  Oolithe cannabine à l'extérieur de l'entrée
de la grotte des Sept-Salles à Pierre-la-Treiches (54)

De là, on peut déduire des fortes variations de climats dans le temps, pire peut-être que « notre
réchauffement climatique » actuel qui représente peu de chose à l'échelle géologique.

Données nouvelles  sur les  oolithes actuelles :  Un  professeur de  paléontologie  de
Nancy I m'a communiqué que selon des recherches ou découvertes, on aurait observé des
oolithes actuelles cristallisées en calcite. Les conditions exactes de leur formation sont difficiles
à appréhender ;  la  pression  étant  un  facteur  principal,  elles  se  formeraient  alors  à  grande
profondeur. Affaire à suivre...

Les  oolithes  anciennes :  Elles  sont  recristallisées  en  calcite  par  diagénèse1 sous
l'influence  de  la  pression.  La  maille  cristalline  est  plus  serrée  pour  la  calcite  que  pour
l'aragonite. On peut faire la distinction au microscope, en lumière polarisée : croix noire d'aspect
spécial pour les oolithes actuelles ; calcite radiale en fin cristaux, en couches concentriques
pour les anciennes.  Elles sont  surtout  présentes dans le secondaire,  surtout au Jurassique
moyen et supérieur (MORET, 1967).

Exemples  d'oolithes  anciennes :  Les  oolithes  sont  présentes  dans  beaucoup  de

1 Diagénèse : formation des roches, avec le temps, par compaction et « durcissement » dus à la pression, à partir de vases 
ou sables, sédiments en général, suite à l'enfouissement (voir : http://fr.wikipedia.org/wiki/Diagénèse ).
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formations marines, souvent associées au massifs récifaux (en suivant principalement  MORET,
1967). Citons l'Aalénien (minerai de fer),  le Bajocien, l'Oxfordien supérieur, le Tithonien (ex-
Portlandien).  Dans le Bajocien, elles sont banales, colorées souvent par du fer,  jaunâtres à
ocre.  Mise à  part  l'oolithe  cannabine  grossière,  la  taille  est  millimétrique  et  elles  ont  des
« noyaux » le plus souvent fait de débris coquillés auxquels elles sont associées généralement.
Dans l'Oxfordien supérieur (Argovien), près de Void-Vacon, on observe des calcaires blancs
avec des grains sphériques de calcite de taille variable ressemblant à des oolithes. Ce sont les
fausses oolithes  signalées par  VATAN en 1967. Les vraies ont  une taille  homogène et  des
cernes  à  la  cassure.  Notons  qu'il  peut  y  avoir  des  remaniements  post-sédimentaires  des
oolithes avec granoclassement. Ceci s'observe dans le Bojocien, avec stratifications croisées
(voir article du Jubilé USAN et biblio., thèse GASTIN-GEISLER).

L'oolithe 2 de  Savonnières  (Tithonien)  est  dite  caverneuse.  En  effet,  à  la  loupe
binoculaire, on peut observer des vides entre les oolithes et les débris coquillés, mais aussi des
oolithes à « noyau » vides (creuses). Il est possible de penser que certaines se sont formées
sur des débris animaux mous qui ont disparu lors de la diagénèse. Mais d'autres hypothèses
sont envisageable à partir d'observations nouvelles. (Photo 2)

Photo 2 : Détail de l'oolithe caverneuse de
Savonnières-en-Perthois (55). Des oolithes

pleines, creuses et en empreintes, des cavités
autour et un fossile au centre (gastéropode ?)

Photo 3 : Oolithe du minerai de fer, Val de fer,
Neuves-Maisons (54). Elles sont de noires, vers

le bas à gauche, à brunes plus ou moins
chocolat, parfois irisées. La couleur dépend de

la teneur en fer, voire d'autres éléments

Les  oolithes  du  minerai  de  fer (Photo  3) : elles  sont  formées de  divers  minéraux.
Certaines ont leur cœur en limonite et vers le bord de la chlorite. Mais des envahissements en
sidérose (carbonate de fer) par l'extérieur sont observés. Il y a aussi de la spastholite avec au
centre de la limonite, associée à la sidérose, la calcite étant également parfois présente. Il y a
donc une variabilité et donc une certaine complexité. C'est bien illustré par les photos 4 a et b,
couleurs  très  diverses,  et  l'aspect  concentrique  plus  ou  moins  marqué.  Il  est  difficile,  la
diagénèse  étant  primordiale,  de  connaître  la  nature  exacte  des  constituants  d'origine  des
oolithes ; l'aragonite associée à la limonite semblent les minéraux les plus probables. En effet,
la sidérose, comme la calcite doit se former à forte pression. Les silicates, la chlorite (connue
d'origine  métamorphique),  la  leptochlorite,  et  la  spastholite  se  forment  plutôt  lors  de  la
diagénèse.

Au Val de Fer, à Neuves-Maisons (54), j'ai  observé la couche intermédiaire entre les
deux bancs de minerai ; elle est bleue à l'état frais et devient verte. Elle est constituée d'un
grès à chlorite,  appelé  à tort marne par  certaines  personnes.  Elle  contient des  ammonites

2 Le terme d'oolithe au singulier est couramment employé pour désigner une formation à oolithes, celles-ci étant alors 
dominantes dans la roche.

SIMM33 - 4 / 6 - Publication du C.D.S. 54



(Dumortieria essentiellement),  des bélemnites et  des coquillages (petits  Pectenideæ comme
pectens et chlamys, ainsi que de rares Pholades s. lato). À mon avis, cette couche est d'origine
détritique, composée d'éléments venant des Vosges.

Photo 4 a et b :  Extrait de la thèse montrant divers aspects des oolithes ferrugineuses du
minerai de fer de Lorraine (i.e. minette de Lorraine)

Il n'y a eu pratiquement aucun apport de fer à cette période. La chlorite, minéral typique d'un
métamorphisme faible, associé aux grains de quartz a bien été transporté depuis les Vosges.
Cette roche de la couche intermédiaire est dure, mais on y observe des cavités dont il  est
parfois  malaisé  de  déterminer  l'origine.  Si  certaines  correspondent  bien  à  des  intérieurs
d'ammonites, d'autres ne sont pas vraiment identifiables. Néanmoins je pense que des animaux
à corps relativement « mou », disparaissant avec le temps pourraient être à leur origine. Par
ailleurs  j'ai  repéré  des  minéralisations  en  barytine,  fibreuse  et  colorée  en  rose  par  le
manganèse, du gypse, et de la calcite de coloration diverse, parfois rouge bordeaux, de l'apatite
en cristaux orangés à priori, phosphate de calcium dont la source du phosphore se trouve dans
des restes de poissons fossiles, et enfin du quartz, cristal de roche3, non signalé auparavant,
plus énigmatique, car généralement d'origine hydrothermale.  Il doit être possible de retrouver
cette couche dans le Spéléodrome, en pratiquant des cassures fraîches.

Les  perles  et  pisolithes :  elles se  forment  dans  les  grottes,  en  milieu  souterrain
essentiellement  et  ont  la  même constitution  que les  oolithes  actuelles,  mais  elle  sont  plus
grosses bien sûr et lisses, sauf exception, et elles sont constituées d'aragonite « tangentielle ».
On les observe dans de nombreuses grottes dont Savonnières-en-Perthois (55), à l'aplomb des
arrivées d'eau en « gouttes » plus ou moins abondantes (photo 5, de Christophe Prévot). On
notera que celles du Spéléodrome de Villers-lès-Nancy ne sont pas lisses mais rugueuses, car
en fait, elles sont formées d'agrégats de très fins cristaux, ce qui est vraisemblablement dû au
fort courant de la canalisation principale. Cela reste à étudier bien sûr (photos 6 et 7).

3 Notons que j'ai trouvé de tel cristaux, rares, dans les chailles oxfordiennes au nord de la Meuse (Dun-sur-Meuse), alors que
la calcédoine est largement présente dans ces roches, notamment à Pagny-sur-Meuse.
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Photo 5 :  Perles des cavernes dans la carrière de
Savonnières-en-Perthois (C. Prévot, fév. 2007)

Photo 6 : Perle du Spéléodrome de
Nancy

Photo 7 :  Aspect de la surface de la perle
du Spéléodrome, formée de microcristaux

Conclusion :  Il est toujours intéressant de bien observer les roches lors de nos sorties
spéléologiques, des découvertes se font régulièrement. Ainsi j'ai pu photographier des Trigonia
en bas du puits de Clairlieu, récemment, et dans la mine du  Val de Fer, j'ai découvert de la
calcite fumée de forme originale, dite en grain de riz d'après un ami collectionneur. L'aventure
est donc encore toujours d'actualité, surtout en spéléologie, domaine où l'on nous annonce des
découvertes régulièrement. Un article est d'ailleurs paru dans Le P'tit Usania n° 182 (oct. 2013)
sur les champignons observés en milieu souterrain.
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MORET, L. (1967) – Précis de géologie – Ed. Masson et Cie
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